	Mégaphorbiaies hydrophiles d’ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin 
Sous type A : Mégaphorbiaies riveraines
	6430A 

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	6430
	Mégaphorbiaies hydrophiles d’ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	6430 A
	Mégaphorbiaies riveraines

	
	6430-2
	Mégaphorbiaies mésotrophes montagnardes

	
	6430-3
	Mégaphorbiaies à Pétasite hybride

	
	6430-4
	Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces

	CORINE biotope
	37.7
	Lisières humides à grandes herbes

	
	37.71
	Ourlets des cours d'eau

	
	37.714
	Communautés riveraines à Pétasites

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Il s’agit de végétations de hautes herbes installées en bordure de cours d’eau et en lisière de forêts humides, aux étages collinéen et montagnard des domaines atlantique et continental. Ces « prairies » élevées sont soumises à des crues temporaires et sont caractérisées par l’absence d’actions anthropiques.


	Répartition géographique

Mégaphorbiaies mésotrophes montagnardes :

Ces mégaphorbiaies sont très largement réparties à l’étage montagnard sur l’ensemble des massifs français. En PACA, cet habitat se trouve dans les Alpes.

Mégaphorbiaies à Pétasite hybride :

L’habitat est surtout localisé le long des cours d’eau à eaux vives de l’Europe tempérée, au niveau des montagnes et de leurs piémonts. Répartition à préciser pour PACA.

Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces :
Ces végétations sont très largement réparties à l’étage collinéen (elles restent plus localisées à l’étage montagnard) dans les domaines atlantique, continental et localement méditerranéen. Répartition à préciser pour PACA.



	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Mégaphorbiaies mésotrophes montagnardes :

	Renoncule à feuilles d’aconit

Chérophylle hérissé

Crépide des marais

Renouée bistorte

Cirse des ruisseaux

Aconit napel

Benoîte des ruisseaux

Géranium des bois

Prêle des bois

Myosotis des bois

Reine-des-prés

Canche gazonnante

Cirse des marais

Sanguisorbe officinale

Silène fleur-de-coucou

	Ranunculus aconitifolius

Chaerophyllum hirsutum

Crepis paludosa

Polygonum bistorta

Cirsium rivulare

Aconitum napellus

Geum rivale

Geranium sylvaticum

Equisetum sylvaticum

Myosotis decumbens
Filipendula ulmaria

Deschampsia cespitosa

Cirsium palustre

Sanguisorba officinalis

Silene flos-cuculi


	Mégaphorbiaies à Pétasite hybride :

	Pétasite hybride

Reine-des-prés

Angélique sauvage

Baldingéra faux-roseau

Stellaire aquatique

Liseron des haies

Égopode podagraire

Berce sphondyle

Avoine élevée

Chérophylle hérissé

Stellaire des bois

Alchémille jaune-vert

Géranium des bois

Knautie à feuilles de cardère

Crépide des marais

Renouée bistorte

	Petasites hybridus

Filipendula ulmaria

Angelica sylvestris

Phalaris arundinacea

Myosoton aquaticum

Calystegia sepium

Aegopodium podagraria

Heracleum sphondylium

Arrhenatherum elatius

Chaerophyllum hirsutum

Stellaria nemorum

Alchemilla xanthochlora

Geranium sylvaticum

Knautia dipsacifolia

Crepis paludosa

Polygonum bistorta


	Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces :

	Liseron des haies

Ortie dioïque

Stellaire aquatique

Baldingéra faux-roseau

Eupatoire chanvrine

Consoude officinale

Épilobe hérissé

Scrophulaire des endroits ombreux

Épilobe à petites fleurs

Iris faux-acore

Gaillet des marais

Épiaire des marais

Barbarée vulgaire

Gaillet gratteron

Lamier tacheté

Alliaire officinale

Gaillet croisette

Lamier blanc

Menthe à longues feuilles

Ronce bleuâtre
Solidage géant

Épiaire des bois

Lythrum salicaire

Armoise vulgaire


	Calystegia sepium

Urtica dioica

Myosoton aquaticum

Phalaris arundinacea

Eupatorium cannabinum

Symphytum officinale

Epilobium hirsutum

Scrophularia umbrosa

Epilobium parviflorum

Iris pseudacorus

Galium palustre

Stachys palustris

Barbarea vulgaris

Galium aparine

Lamium maculatum

Alliaria petiolata

Cruciata laevipes

Lamium album

Mentha longifolia

Rubus caesius
Solidago gigantea

Stachys sylvatica

Lythrum salicaria

Artemisia vulgaris



	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Mégaphorbiaies planitiaires à montagnardes

	Classe :
	Filipendulo ulmariae-Convolvuletea sepium


	Communautés eutrophes

	· Ordre :
	Convolvuletalia sepium


	Communautés de la partie moyenne et supérieure des cours d’eau et des bordures de lacs

	· Alliance :
	Convolvulion sepium


	Mégaphorbiaies situées sur alluvions de ruisseaux et sur des sols très riches en eau

	· Alliance :
	Petasition officinalis


	Mégaphorbiaies montagnardes

	· Alliance :
	Filipendulo ulmariae-Cirsion rivularis

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact
· Végétations aquatiques des eaux courantes (UE 3260).

· Saulaies arbustives de lisière à Saule drapé, Saule pourpre (UE 3240).

· Forêts riveraines des rivières à eaux courantes (UE 91E0*).

· Prairies de fauche (UE 6520 et 6510).

· Roselières (Cor. 53.1).

· Dépôts de tuf (UE 7220*).



	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Mégaphorbiaies mésotrophes montagnardes :

Ces mégaphorbiaies disparaissent par passage à la prairie de fauche par fertilisation ou à la prairie pâturée.

Une plantation extensive de Peupliers (plants espacés) peut contribuer à faire régresser certaines populations, mais l’habitat peut se maintenir en sous-bois si on n’utilise pas de produits chimiques et si on ne pratique pas de travaux du sol. Par contre, en raison de l’ombre développée, une populiculture intensive entraîne la disparition de la plupart des espèces de la mégaphorbiaie.

En règle générale, tout aménagement hydraulique, tendant à réduire ou à supprimer les inondations dans le lit majeur des cours d’eau entraîne une régression ou la disparition de ce type d’habitat du fait de la descente de la nappe et de l’absence des inondations. La mégaphorbiaie disparaît aussi en cas d’empierrement des rives.

L’eutrophisation des eaux (résultant de pollutions diverses) peut contribuer à banaliser la flore (dominance progressive d’espèces nitrophiles banales).

On notera aussi le risque d’envahissement par des pestes végétales.

Mégaphorbiaies à Pétasite hybride :

On observe souvent le passage à la prairie de fauche avec fertilisation ou à la prairie pâturée ce qui détruit une grande partie de l’habitat qui subsiste alors à l’état de liseré en écotone.

Une plantation de Peupliers peut contribuer à faire régresser certaines populations, mais l’habitat peut se maintenir en sous bois si celle-ci est réalisée sans drainages, sans travaux du sol et sans utilisation de produits chimiques.

Ces milieux offrent une grande sensibilité aux travaux de corrections des rivières et à toutes réductions des lits majeurs où ils se développent (réduction drastique de leur extension).

Il n’y a pas d’action de l’eutrophisation des eaux sur ces mégaphorbiaies.
Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces :
Du fait de l’eutrophisation des cours d’eau, l’habitat est sans doute en expansion, celle-ci se faisant aux dépens des mégaphorbiaies mésotrophes. 

On observe souvent le passage à la prairie de fauche avec fertilisation ou à la prairie pâturée, ce qui détruit une grande partie de l’habitat qui subsiste alors à l’état de liseré en écotone. 

Une plantation de Peupliers peut contribuer à faire régresser certaines populations, mais l’habitat peut se maintenir en sous bois si celle-ci est réalisée sans drainage, sans travail du sol et sans utilisation de produits chimiques. 

Ces milieux offrent une grande sensibilité aux travaux de correction des rivières et à toutes réductions des lits majeurs où ils se développent (réduction drastique de leur extension). 
La mégaphorbiaie disparaît aussi en cas d’empierrement des rives. 

On notera aussi le risque d’envahissement par des pestes végétales.



	Potentialités intrinsèques de production économique

La valeur agronomique de ces groupements est nulle ou très faible. En effet, ces habitats tiennent leur existence et leur pérennité à la non-gestion (ni fauche, ni fertilisation, ni pâturage). 

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Il s’agit de veiller aux travaux effectués sur le cours longitudinal du cours d’eau ou sur les berges du plan d’eau : veiller à la protection de l’hydrosystème, de sa dynamique, de son environnement alluvial.

Sinon, aucune intervention n’est à envisager compte tenu du caractère naturel de la végétation, hormis dans certains cas la lutte générale qui devrait s’organiser vis-à-vis des pestes végétales (espèces exotiques envahissantes), ces espèces pouvant se substituer pratiquement totalement aux espèces autochtones.

Pour les mégaphorbiaies mésotrophes montagnardes, il est recommandé, en particulier, de laisser faire la dynamique naturelle avec reconstruction progressive de la ripisylve d’origine qui conserve en mosaïque des lisières et taches de mégaphorbiaies.

	

	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 
Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action. Mesures de nature contractuelle  Mesures de nature réglementaire Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 
A préciser.


	Principaux acteurs concernés 
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	Carte 
Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site. 


	Relevés phytosociologiques 
Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat. 


